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PROJET  ÉLÉMENTAIRE 


D  ''un  Cours  de  Botanique  au  Jardin  de  V  Académie 
de  Rouen ,  appliqué  à  la  Médecine,  aux  Sciences 
&  aux  Arts  ,  propofè par  P ierre-François 
[Mesaize  ,  Apothicaire  ,  Inspecteur  des  médi¬ 
caments  ,  ancien  Apothicaire- Major  delà  Santé 
&  de  V Hôtel-Dieu  ,  D  émonjîrateur  de  C hymne  y 
Trèjorier  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Membre 
de  la  Société  d.’ Agriculture  &  de  celle  d’ Emu¬ 
lation  de  Rouen  ,  Corr e/pondant  de  la  Société  de 
Médecine  de  Paris, 

éf  \  '•  **'•  ‘Z. 

"PT 

JLA  E  Cours  de  Botanique  qui  fe  faifoit  annuellement  , 
commençoit  ordinairement  en  Juin  &  finiffoit  en  Juillet  ; 
fa  durée  étoit  d’environ  fix  femaines. 

On  fuivoit  dans  les  Démonftrations  les  fyftêmes  combinés 
de  Tournefort  &  de  Linné ,  le  Jardin  étant  rangé  fur  ces  deux 
méthodes.  La  première  repofe  fur  les  Coroles  ,  &  la  fécondé 
fur  les  Etamines.  Il  en  réfulte  donc  qu’on  ne  peut  inftruire 
méthodiquement  les  éleves  que  fur  les  plantes  qui  font  en 
fleurs  pendant  fix  femaines ,  foit  au  Jardin  ,  foit  aux  trois 
herborifations  qui  fe  font  à  la  campagne.  Il  cft  confiant 
qu’on  ne  peut  démontrer  les  végétaux  qui  ne  font  pas  en¬ 
core  fleuris  ,  ou  ceux  qui  font  défleuris  ;  fuivant  ces  deux 
fyftêmes, 
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Le.  Cours  de  Botanique  durera  toute  l’année  ,  ou  au  moins 
pendant  dix  mois. 

Le  Profeiïeur  fera  chaque  femaine  deux  leçons  au  Jardin 
de  Botanique  ,  &  une  herborifation  à  la  campagne. 

Ce  Cours  ouvrira  les  premiers  jours  de  Mars  :  c’eft  le 
renouvellement  de  la  belle  faifon  ,  c’eft  le  moment  où  les 
plantes  commencent  à  fe  développer  ôc  à  nous  faire  jouir  de 
Ja  verdure  &  de  leurs  fuperbes  couleurs  ,  par  l’épanouiffe- 
mçnt  de  leurs  fleurs  ;  c’eft  dans  ces  fleurs  que  fe  trouve  une 
partie  des  caraéteres  génériques.:  les  autres  cara&eres  fer¬ 
vent  également  à  reconnoitre  les  efpeces  ;  K  on  les  prend 
dans  les  fruits ,  les  femences ,  les  racines  ,  les  tiges  &  les 
feuilles. 

Les  démonflrations  fe  feront  en  parcourant  îe  Jardin  ; 
par  exemple,  la  violette  eft  en  fleur.  Le  ProfeiTeur  l’exa¬ 
minera  &  donnera  tous  les  carafteres  qui  fervent  à  la  pla¬ 
cer  dans  la  XIe  claffe  deTournefort,  nommée  fleur  anomale, 
parce  qu’elle  a  une  fleur  polypétale  irrégulière  ,  &  de  la  pre¬ 
mière  feébion;  parce  que  le  piftil  devient  un  fruit  unicap- 
fulaire. 

Suivant  îe  fyftème  de  Linné  -,  elle  eft  de  la  XIXecIafTe, 
nommée  Syngenéfie  ,  les  Etamines  étant  réunies  par  les  an¬ 
thères  ,  monogamie  ,  un  feul  calice  renfermant  ordinairement 
une  feule  fleur. 

Séparez  les  pétales  ,  qui  font  d’une  belle  couleur  bleue  & 
d’une  très-agréable  odeur ,  mettez-les  dans  un  bain-marie 
d’étain  ,  verfez  deffus  le  double  poids  d’eau  bouillante  , 
couvrez  le  vaiffeau  &  biffez  infufer  quelques  heures  ,  cou¬ 
lez  avec  expreflîon  &c  faites  fondre  dans  la  colature ,  à  une 
douce  chaleur  ,  le  double  de  fucre  :  cette  préparation  eft  * 
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connue  en  Pharmacie  fous  le  nom  de  firop  de  violettes. 

L’infufion  de  violettes  eft  d’une  belle  couleur  bleue  ,  par¬ 
ticuliérement  fi  elle  eft  faite  dans  l’étain.  Rouelle-,  Apo¬ 
thicaire  ,  ajoutoit  des  lames  de  ce  métal  pour  en  augmenter 
îa  beauté.  Si  on  fait  chauffer  le  firop  ,  il  paffe  au  rouge. 

En  laiflant  trop  long- temps  l’infufion  ,  elle  paffe  au  vert. 

Ceci  prouve  combien  cette  couleur  eft  fufcepcible  de 
changer  :  elle  paroît  être  extraftive.  Le  Citoyen  Dambour- 
ney  n’a  pu  en  tirer  aucun  parti  dans  les  expériences  qu’il 
en  a  faites  en  teinture.  Voyez  Recueil  de  procédés  &  d’ex¬ 
périences  fur  les  teintures  folides  que  nos  végétaux  indigènes 
communiquent  aux  laines  &  aux  lainages ,  1786  ,  imprimé 
alors  par  ordre  du  Gouvernement. 

L’odeur  des  fleurs  de  violettes  eft  fugace  ;  on  ne  peut  pas 
la  fixer  ,  foie  par  la  diftillation  ,  foie  par  les  huiles  fixes  & 
l’alkool. 

Le  firop  de  violettes  eft  rafraichifiant  ;  il  humecte  la  poi¬ 
trine  :  il  eft  un  peu  relâchant. 

Les  feuilles  font  émolientes  ;  on  en  fait  des  décoctions. 

Les  femences  font  laxatives.  Les  Citoyens  Cofte  ôc  \V  ii~ 
Îetîiet,  de  Nancy  ,  dans  leur  ouvrage  ,  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  de  Lyon  ,  en  1775  ,  ont  démontre  que  les  racines 
de  violettes  fuppléoient  utilement  celles  de  Vypecacuanha  , 
dans  tous  les  cas  indiqués.  Ce  bon  ouvrage,  imprimé  a  Nancy 
en  1778  ,  fous  le  titre  d 'EJJfais  botaniques  ,  chymiques  & 
pharmaceutiques  ,  procurera  au  Profeffeur  de  frequentes 
occafions  d’rnftruire  fes  éleves  fur  l’efficacité  medicale  de 
nos  végétaux  indigènes  ,  en  remplacement  de  ceux  que  les 
climats  lointains  fembloient  privilégiés  à  nous  fournir  exclu» 
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iivement.  Il  doit  donc  faire  partie  de  la  bibliothèque  por¬ 
tative  des  herborifations. 

Toutes  ks  plantes  feront  examinées  ainfî  &  claflees  fui- 
vaut  leurs  caradteres  ;  enfuitë  on  démontrera  les  femences  3 
les  racines  ,  les  tiges  ,  les  feuilles  &c  les  fleurs  pour  l’ufago 
de  la  Médecine  ,  des  Sciences  &  des  Arts. 

Au  mois  d’ Avril  nous  voyons  le  poirier  en  fleurs  :  cet 
arbre  eft  très-grand  ,  &  en  efl:  quelquefois  fi  chargé  qu’il  en 
eft  tout  blanc.  L’examen  de  cette  fleur  le  place  dans  la 
XXIe  clafie  de  Tournefort  ,  nommée  des  arbres  &  des  ar- 
briffeaux  à  fleur  rofacée  ou  arbres  rofacés  ,  feêtion  8e  ;  parce 
que  le  calice  devient  un  fruit  à  pépin,. 

Suivant  Linné  ,  il  eft*  dans  la  XI le  clafïe  jcofandrie  , 
pentagynie  ,  vingt  étamines ,  ou  davantage ,  attachées  aux  pa¬ 
rois  intérieures  du  calice  ,  cinq  ftyles. 

Ces  arbres  portent  des  fruits  y  dont  les  uns  font  bons  à 
manger,  les  autres  font  très-acerbes.  Ce  font  ces  derniers 
fruits  dont  on  exprime  le  fuc  ,  en  les  écrafant  dans  des  pref- 
fo.irs  ,  dont  le  tour  &:  les  meules  devroient  être  en  bois  ,  en 
grès  ou  en  granit  :  enfuite  on  met  le  fuc  (  retiré  à  là  preflè) 
dans  des  tonneaux ,  pour  y  fermenter  ;  îorfqu’il  a  dépofé  les 
feces  ou  lie,  on  le  tire  en  bouteilles.  Il  eft  blanc ,  clair  , 
ayant  un  goût  plus  ou  moins  doux  ,  vineux  &  capiteux  :  lorf- 
qu’il  eft  préparé  avec  foin  il  approche  beaucoup  du  vin  de 
Champagne  mouffeux.  Ce  vin  de  poire  eft  connu  fous  !e 
nom  de  poiré  :  il  eft  quelquefois  très-acerbe  ou  âpre  ;  il 
eft  prefque  impoflible  de  le  boire  :  alors  on  le  fait  bouillir 
pour  en  tirer  l’eau  de- vie.  Le  Profcflèur  développera  le  mef 
chanifme  de  la  fermentation  fpiritueufe  &  acéteufe  ;  celui  de 
la  défoliation ,  qui  a  pour  but  de  féparer  les  principes  vola- - 
tils  des  fixes. 
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On  examinera  le  mouvement  de  la  fève ,  raccroiffement 
des  couches  ligneufes  ,  &c.  &c. 

Les  poires  font  d’une  très-grandes  reffource ,  comme  ali¬ 
ment,  foit  crues  ,  foit  cuites  ;  on  boit  beaucoup  de  poiré  6c 
de  l’eau-de-vie  qu’on  en  obtient. 

Les  poires  de  coing ,  îe  fuc  6c  le  firop  font  employés  en 
médecine  comme  aftringents. 

Les  fémences  (  ou  pépins  de  coing  )  font  très-mucilagi- 
.  neufes  &:  adouciffantes. 

Le  poirier  fournit  beaucoup  de  bois  ,  qui  eft  employé 
dans  les  Arts., 

Le  bois  &  l’écorce  ont  donné  en  teinture  une  agréable 
couleur  ,  approchante  de  celle  de  la  caneîle  fine.  Le  paren¬ 
chyme  féché  ,  qui  forme  les  tourtes  ou  tourbes  du  marc  de 
poiré  ,  donne  un  mufc  clair  bien  fo'ide  ;  6c  ces  tourbes  pro¬ 
curent  un  utile  chauffage  &  de  longue  durée. 

On  s’occupera  de  fa  culture  ,  des  terreins  qui  lui  font 
propres  &  des  greffes.  Il  en  fera  de  même  des  autres  ef- 
peces  d’arbres ,  foit  à  pépins  ,  foit  à  noyaux.  Combien  de 
riehefles  pour  l’agriculture  ,  fi  on  plantoit  les  arbres  dans 
les  terreins  qui  leurs  conviennent  !  car  c’eft  une  perte  réelle 
que  de  planter  un  arbre  dans  un  terrein  qui  në  lui  con¬ 
vient  pas  :  il  y  languit  &  y  périt.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  les  élevés,  en  Botanique  tireront  un  grand  avantage  de 
ces  démonftrations  ,  quelque  doive  être  l’état  pour  lequel  ils 
fô:  détermineront  vpar  la  fui  te. . 

Au  mois  de  Mai  nous  aurons  le  chêne.  L’examen  des  fleurs 
le  place  dans  la  XIX9  claffe  de  Tournefort ,  des  arbres  6c 
arbrifleaux  à  fleurs  à  pétales  ,  attachées  plufieurs  enfemble  fur 
un  chaton  ,  nommés  arbres,  amentacés ,  feélion  2  e ,  donc  les 
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fleurs  mâles  font  féparées  des  femelles  fur  le  même  pied  ,  & 
dont  les  fruits  ont  une  envelope  coriacée. 

Suivant  Linné  ,  il  eft  dans  la  XXIe  dalle  ,  monœcie  po¬ 
lyandrie  ,  des  fleurs  à  étamines  6c  des  fleurs  à  piftils -,  fur  le 
même  individu  ,  plus  de  fept  étamines. 

Le  fruit  connu  fous  le  nom  de  gland  a  une  faveur  auf- 
tere  :!ilfert  à  nourrir  les  animaux  ,  quoique  d’une  digeftion 
un  peu  laborieufé.  Le  gland  amer  eft  très-non  rriiïarit.  L’u- 
fage  du  gland  doux  eft  très-précieux  dans  nos  Provinces  mé¬ 
ridionales.  Limande  du  gland  amer ,  dépouillée  de  fon  en¬ 
veloppe  coriacée  6c  de  fa  pellicule ,  perd  beaucoup  de  fon 
amertume.  Le  Citoyen  Dambourney  a  obfervé  qu'en  la  tor¬ 
réfiant,  comme  le  café  ,  fon  infufion  eft  agréable,  avec  une 
arriéré  faveur  de  chocolat  ;  elle  eft  prefqu’auffi  oléagineufe 
6c  nourriffante  :  elle  provoque  le  fommeil  prefqu’invincible- 
ment  ;  mais  doux ,  paifible  &  de  peu  de  durée  ,  fans  abat¬ 
tement ,  phantômes,  ni  rêvajjeries. 

Les  feuilles  ,  le  gland  ,  le  calice  6c  l’écorce  font  aftrin- 
gents.  ' 

L’écorce  eft  employée  pour  tanner  les  cuirs  ,  les  voiles 
des  navires  ,  les  filets  pour  la  pêche  du  poiflon  ,  6cc. 

L’écorce  du  jeune  bois  a  donné  (en  teinture)  un  tanné  feuil¬ 
le  morte  allez  beau  ,  une  couleur  ventre  de  biche  ,  un  tanné 
clair.  Tous  ces  tons  folides  font  bons  pour  piéter  les  couleurs 
carmélites. 

Le  bois  de  chêne  eft  un  de  ceux  qui  durent  le  plus ,  auffî 
eft-il  d’un  très-grand  ufage  pour  la  conftrucHon  des  lambris, 
meubles,  maifons  ,  navires,  &c.  &c.  Cet  arbre  réunit  l’u¬ 
tile  à  l’agréable. 

La  noix  de  galle  eft  la  produ&ion  d’infeêtes  qui  piquent 
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les  feuilles  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  elle  eft  la  bafe  de 
nos  teintures  &c  de  l’encre  à  écrire.  Son  principe  colorant  eft 
connu  fous  le  nom  d’acide  gailique  ,  anciennement  principe 
aftringent. 

En  Juin,  le  bled  ou  froment,  triticum.  Après  l’examen 
on  reconnoît  qu’il  eft  de  la  XVe  clalle  de  Tournefort,  nom¬ 
mée  des  herbes  apétales  ,  c’eft*  à-dire  à  fleurs  ,  qui  n’a  point 
de  pétales  ,  &  dont  les  étamines  font  très-apparentes  ,  nom¬ 
mées  fleurs  k  étamines,  &c  de  la  IIIe  feétion  des  herbes  à 
fleurs  à  pétales,  à  étamines,  qu’on  nomme  bleds  ou  plantes 
graminées,  parmi  lefquelles  plufieurs  font  propres  à  faire  du 
pain. 

Suivant  Linné  ,  il  eft  dans  la  IIIe  clalle  ,  triandrie  trois 
étamines  ,  dygynie  deux  ftyles. 

Le  fruit  eft  fans  odeur  ,  farineux ,  mucilagineux  ;  il  ferc 
à  la  nourriture  des  hommes  :  la  tige  ou  le  chaume  fert  à  la 
nourriture  des  chevaux  ,  à  couvrir  les  maifons  &c  à  beau¬ 
coup  d’arts  qu’il  fera  utile  de  détailler. 

Le  bled  réduit  en  farine  ,  pétrie  avec  de  l’eau  ,  fermen¬ 
tée  par  l’intermede  du  levain  ,  forme  la  pâte  ;  enfuite  cuit 
au  four,  fait  le  pain. 

On  donnera  des  détails  fur  l’art  du  Boulanger,  de  l’A- 
mydonier  ;  on  démontrera  la  partie  amylacée  ôc  la  matière 
glutineufe  pu  animale  :  c’eft  à  cette  derniere  qu’eft  dû  la  fer- 
mentation  panaire. 

La  farine  &  la  mie  de  pain  fervent  à  faire  des  cataplaf» 
mes  émolients. 

L’amydon  fait  avec  le  bled  gâté  ,  réduit  en  poudre  ,  forme 
la  poudre  à  poudrer.  On  fait  avec  i’amydon  l’empois  ,  la 
colle  pour  les  papiers  cartons,  &c.  &e. 


/  8 

En  parlant  de  Forge  ,  on  donnera  îe  travail  du  BrafTeur 
de  biere  ,  ou  l’art  de  faire  fermenter  le  corps  muqueux 
contenu  dans  les  graines  farineufes  ,  telles  que  le  bled  ^  f  or¬ 
ge,  l’avoine. 

Il  faut  commencer  par  faire  tremper  le  grain  pendant 
environ  trente  heures,  enfuite  germer;  on  le  touraille  pour 
îe  faire  fécher  :  alors  on  le  réduit  en  farine  ,  nommée  malr, 
ce  malt  eft  mis  dans  des  tonneaux  ;  on  brafle  avec  de  l’eau 
chaude  ,  on  laiffe  dépofer,  <5c  l’eau  lurnageante  eft  tirée  à 
clair  :  elle  fe  nomme  premier  métier.  Le  premier  métier 
chauffé  de  nouveau  eft  reverfé  fur  la  farine ,  qu’on  délaye 
une  fécondé  fois.  On  laiffe  encore  dépofer  le  fardeau  ,  & 
on  tire  à  clair  le  fécond  métier  :  on  y  mêle  du  houblon  , 
&  le  tout  eft  mis  dans  une  chaudière.  On  coule  dans  la 
cuve  guilîoire  ,  en  y  mettant  la  levure  ,  qui  eft  l’écume 
épailfe  que  rejette  la  biere  dans  la  fermentation  fecondaire: 
c’eft  cette  levure  qui  développe  le  mouvement  fermenta- 
tif.  Lorfque  la  fermentation  tumultueufe  eft  appaifée ,  ou 
brouille  le  tout  &  on  tire  la  biere  dans  des  tonneaux.  Quel¬ 
que  temps  après  la  fermentation  fecondaire  s’établit  ;  étant 
finie  on  a  la  biere. 

On  donne  le  nom  de  levure  à  l’écume  épaiffe  ,  &  on  la 
conferve  pour  l’ufage. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  l’art  fait  beaucoup  dans  cette  fer¬ 
mentation  ,  tandis  que  la  nature  fait  tout  ou  prefque  tout 
dans  celle  du  vin  ,  du  cidre  ,  du  poiré  ,  &c. 

La  germination  détruit  la  vifeofité  du  mucilage  dans  le 
grain  ;  la  faveur  devient  plus  agréable  &  fe  rapproche  des 
corps  muqueux  fucrés.  L’additition  de  la  levure  détermine 
la  véritable  fermentation  fpiritueufe  ,  qui ,  fans  cela ,  fe  fe- 
roic  mal ,  ou  pafferoic  à  l’acide.  On 
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On  retire  psr  la  diftillation  de  la  biere  une  eau-de-vie 

nommée  eau-de-vie  de  grains. 

Les  Boulangers  emploient  la  levure  de  biere  pour  faire 
le  pain  blanc  :  elle  développe  très-promptement  dans  la 
pâte  le  mouvement  fermentatif  ,  &  le  pain  qui  en  réfulte 
cil  beaucoup  plus  léger  que  celui  qu’on  fait  avec  le  franc 
levain  ou  la  pâte  déjà  aigrie. 

En  Juillet  ,  l’abfinthe.  On  reconnoit  ,  après  Y  examen  , 
qu’elle  eft  de  la  XIIe  claffe  de  Tournefort ,  nommée  fleur 
a  fleurons  ou  flofculeufc  ,  &c  de  la  3e  fe&ion  des  herbes  à 
fleurs  flofculeufes ,  qui  laiflent  après  elles  des  femences  fans 
aigrettes. 

Suivant  Linné  ,  arthemifia  abfinthium  ,  Pabfinthe  eft  de 
la  XIXe  dalle  ,  fyngénéfie  ,  étamines  réunies  par  les  anthè¬ 
res.  Polygamie  furabondante  ,  fleur  bilfexuelles  au  centre , 
&  fleurs  femelles  fur  le  contour  ,  des  ftygmates  aux  unes 
&  aux  autres. 

Enfuite  on  palfera  aux  autres  cara&eres  de  la  plante. 

L’abfinthe  a  une  odeur  forte  ,  auffi  eft-elle  dans  la  claflè 
des  plantes  aromatiques.  Elle  eft  très-amere. 

La  plante  verte  ,  mife  dans  un  bain-marie,  fans  addition  , 
diftillée  à  une  douce  chaleur  ,  on  obtient  dans  le  récipient 
fon  eau  de  végétation,  chargée  d’arome ,  anciennement  ef- 
prit  refteur. 

La  même, mife  dans  une  cucurbite  avec  de  l’eau,  il  paf- 
fera  dans  le  récipient  aux  huiles  volatiles  légères  de  l’eau  , 
tenant  en  diffolution  une  portion  d’huile  volatile  légère  ,  ou 
huile  eflentielle  ,  &  la  furabondance  de  cette  huile  occu¬ 
pera  la  partie  fupérieure  dé  l’eau. 

La  même  ,infufée  dans  Peau  bouillante ,  la  liqueur  coulée 
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êc  évaporée  à  une  douce  chaleur  ,, donnera  l’extraie  d’ab- 
finthe. 

L’abfinthe  feche  ,  mife  dans  l’elprit-de- vin  fait  la  tein¬ 
ture  d’abfinthc  ou  alkool  réfineux  d’abfinthe.. 

L'infufîon  avec  le  vin  donne  le.  vin  d’abfinthe.  Si  on 
la  met  avec  le  miel  &  l’eau  fermenter  dans  un  tonneau  ,  on 
a  un  vin  d’abfinthe  ou  hydromel  d’abfinthe.. 

L’infufion  faite  dans  de  l’huile  fixe  donne  l’huile  fixe 
d’abfinthe. 

La  plante  incinérée  ,  la  cendre  lavée  ,  la.  liqueur  filtrée 
&  évaporée  à  ficcité  donne  le  fel  d’abfiruhe  ,  carbonate  de 
petafle  abfinthé  ,  non  faturéo 

L’infufion  mêlée  au  fucre  fait  le  firop  d*ab  finthe. 

L’abfinthe  entre  dans  beaucoup  de  préparations  de  phar¬ 
macie  *  dans  l’eau  vulnéraire  ,  la  confection  hamech  ,  l’or* 
viétan  j  l’onguent  martiatum  ,  le  vinaigre  des  quatre  vo¬ 
leurs  ,  ÔCC.  y  &CC. 

Elle  fert  pour  donner  de  l’amertume  à  la  biere; 

En  'Août ,  la  véronique  à  épi  ,  veronlca  fpicata  miîwn 
Après  l’examen  elle  eft  de  la  IIe  clafie  de  Tournefort  y  des 
herbes  à  fleur  monopotale  en  entonnoir  &  en  roue,  nom¬ 
mée  infundibuliforme  ,  de  la  6Q  feéiion  ,  dont  le  pifiil  de¬ 
vient  i  n  fruit  dur  ôc  fec. 

Suivant  Linné  ,  elle  eft  de  la  IIe  cîaffe  diandrie  deux  éta¬ 
mines  ,  monogynie  ,  un  style. 

Elle  eft  ftomachique  ,  vulnéraire  ,  tonique. 

Le  Citoyen  Dambourney  dit  que  la  véronique  lierrée 
feroit  un  excellent  pied  carmélite  :  cette  plante  étant  très- 
commune  reviendroit  à  très-bon  marché,  ce  qui  doit  déter¬ 
miner  à  l’employer  en  teinture. 


î  I 

En  Septembre  ,  la  morcUe  yfolanum  ofjîcinarwn  nigrum  , 
examinée  eft  de  la  IIe  clafle  de  Tourneforc ,  des  fleurs  mono- 
pétales  en  entonnoir  &  en  roue  ,  nommée  infundibulifor- 
me  de  la  7e  fedion  ,  dont  le  pîflil  devient  en  fruit  mou 
&  charnu. 

Suivant  Linné  ,  elle  eft  de  là  Ve  clafle  pentandric  ,  cinq 
étamines  ,  monogynie  ,  un  feul  ftyle.  Les  tiges  font  nau- 
féeufes  ,  apéritives  ,  réfolutives. 

On  en  retire,  par  la  diftillation  ,  une  eau;  par  infufîon  & 
décodion  dans  l'huile  ,  une  huile  fixe  de  morelle  ;  les  feuil¬ 
les  entrent  dans  le  baume  tranquille  ,  le  mondificatif  dV 
che  ,  l’onguent  populeum. 

Le  Citoyen  Damfeourney  n’a  pas  tiré  grand  parti  de 
cette  plante. 

Octobre  ,  polypode.  L’examen  le  met  dans  la  XVIe 
clafle  de  Tournefot  ,  nommée  des  herbes  &  fous  arbrif- 
féaux  à  pétales  ,  qui  n’ont  point  de  fleurs  ,  &  qui  ne  por¬ 
tent  que  des  femences  ,  nommées  à  pétales  fans  fleurs  ,  fec- 
tion  première  ,  dont  les  fruits  naiflent  fous  le  dos  des  feuil¬ 
les. 

Suivant  Linné  ?  il  eft  de  la  XXIVe  clafle,  la  cryptoga¬ 
mie  ,  étamines  &  piftils  infenfibles  ,  frudifications  éparfes 
fur  le  dos  des  feuilles. 

La  racine  a  un  goût  aromatique ,  qui  devient  ftyptique: 
elle  eft  employée  dans  les  infufions  &  dans  les  poudres  par¬ 
fumées. 

Le  Citoyen  Dambourney  a  éprouvé  que  fa  décodion  ,  à 
peine  échauffée  ,  a  répandu  une  fuave  odeur  ,  prefque  indé- 
finiflable  ,  mais  qui  participoit  de  l’iris  de  Florence  &  delà 

vanille,  Ce  parfum  diminuait  à  mefure  que  le  bain  tendoL 
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au  bouillon  ,  qui  le  changea  en  la  plus  défagréabîe  odeur 
de  vieux  beurre  rance, qu’on  feroit  rôtir  fur  un  têt. 

Novembre  ,  Décembre,  Janvier  ,  Février.  Les  plantes  qui 
font  en  fleurs  dans  cette  faifon  ,  les  moufles  ,  les  li¬ 
chens  ,  &c.  ,  &c.  ,  les  bourgeons  à  feuilles  &  à  fruits.' 

Les  élèves  pourront  former  un  grainier.  On  s’occupera 
<dif  développement  des  plantes  ;  on  pourra  fuivre  l'excellent: 
fyftême  du  Citoyen  de  Juflieu. 

On  examinera  le  produit  de  chaque  plante  qui  vient  na¬ 
turellement  ,  comme  la  gomme  arabique  ,  adraganth  ,  de 
cerifier,  prunier,  abricotier  ,  la  manne  ,  la  térébenthine 
les  baumes  :  les  autres  produits  qu’on  retire  par  Part  ,  les 
acides  de  Berberis  ,  de  citron  ou  citrique,  les  huiles  volatiles 
de  fleurs  d’oranges  ,  d’oranges ,  de  girofle  ,  de  faflafras  ,  de 
caneile  ,  d’anis  ,  de  rôles  ,  &c.  ,  des  huiles  fixes  d’olives  , 
de  lin,  d’amandes  douces ,  de  cacao  ,  &c.,  &c. 

D’après  ces  détails , très- abrégés  ,  il  y  a  tout  lieu  d’efpé- 
rer  que  ce  Cours  fera  très-utile  dans,,  cette  Ville  ,  où  les 
Sciences  &  les  Arts  font  cultivés  avec  le  plus  grand  fuccès. 


Extrait  des  Régi  (1res  de  V  Académie  des  Sciences  ,  Belles - 
Lettres  &  yirts  de  Rouen  ,  du  19  Décembre  179.1  9 
Van  Ier  delà  République  fvançaife ... 


il  ,  , 

llj  e  Citoyen  Mefaize  a  lu  îe  projet  d’ûn  Cours  de  Botanique, 
Son  fentîment  eft  que  ce  Cours  doit  durer  toute  l’année, 
ou  au  moins  pendant  dix  mois  ,  &  que  chaque  femaine  il 
y  ait  deux  leçons  au  Jardin  &  une  herborifation  à  la  cam~ 
pagne  :  il  délire  que  ce  Cours  foit  appliqué  à  la  Méde- 
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cine  ,  aux  Sciences  &  aux  Arts,  L’Académie  ,  confiée'- 
rant  que  le  Comité  d’Inftruâion  de  la  Convention  natio¬ 
nale  j  s'occupant  de  ces  objets  *  ne  pourroit  voir  qu'avec 
fatisfaâion  un  pareil  projet ,  a  nommé  les  Citoyens  Dambour- 
ney  &  Varin  pour  examiner  le  Projet  du  Citoyen  Mefaize , 
afin  ,  fur  leur  rapport  ,  de  le  faire  imprimer  &  de  l’en¬ 
voyer  au  Comité ,  avec  le  rapport  des  Citoyens  Gom- 
miffair.es. 

»  -  »  »  f  \  *  .  j-,  *  '•  •  i  r 

Collationné  conforme  a  PoriginaLSigné  Fr,  Ph.  Gourdin  , 
adjoint  a  Secrétaire  pour  les  Belles-Lettres . 


Raportdcs  Citoyens  ConimijJaires ,  2  Janvier  1 793  ,  (an  P  delà  République. 


ou  s  fouffignés  ,  Commiffaires  nommés,  avons  pris 
levure,  par  ordre  de  PAcadémie  ,  &  venons,  lui  référer 
notre  opinion  d’un  Manufcrit  qui  lui  a  été  préfenté  fous 
îe  titre  de  »  Projet  élémentaire  d’un  Cours  de  Botanique 
*>au  Jardin  de  l’Académie  de  Rouen,  appliqué  à  la  Mc- 
decine  ,  aux  Sciences  &  aux  Arts  ,  propofé  par  le  Cî- 
n  toyen  Pierre-François  MeJ'aizç  ,  Titulaire-Tréforier  de 
ladite  Académie  ,  &c.  &c.  &c.  « 

Ce  bon  Ouvrage  nous  a  paru  infpiré  par  l’amour  de  la 
fcience  5c  le  plus  vif  intérêt  pour  î’inftrudion  des  éle¬ 
vés  ,  qui  ,  dans  queîqu’état  qu’ils  embraffent  par  la  fuite  , 
auront  ,  indépendamment  des  propriétés  médicales  ,  appris 
routes  les  reffources  économiques  de  l’emploi  des  végé¬ 
taux,  objets  des  études  de  leur  jeuneffe.  C’eft  un  Program* 
me  fommaire  &  lumineux  de  pîufieurs  articles  ,  que  l’Au- 
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reur  cite  comme  exemples  des  moyens  par  lefquels  on  peut 
parvenir  à  ce  but  important  :  &  parce  que  la  multiplicité 
des  détails  d’inftrudions  néceflaires  excéder  oit  la  durée 

»  *  \  vi  • 

ordinaire  d’un  fimple  Cours  de  Botanique  ,  l’Aucéur  défi- 
reroit  que  celui  -ci  occupât  tout  au  moins  dix  mois  de  cha¬ 
que  année  ,  &  qu’il  fut  donné  chaque  femaine  deux  leçons 
au  Jardin  ,  &  fait  une  herborifation  à  la  campagne  ,  pour 
pouvoir  paffer  en  revue  fucccffivement  tous  les  végétaux 
dans  les  circonftances  inftrudives  &  effentielles  de  leur  flo- 
raifon  &  de  leur  frudification. 

Mais  parce  que  ce  vafteJchamp  exigeroit ,  de  la  part  du 
ProfelTeur  ,  au  moins  pendant  les  deux  premières  années  ,  def- 
tinées  à  la  rédadion  de  les  cahiers  ,  un  zele  qui  ne  pour- 
roit  être  foutenu  que  par  renthoufiafme  de  la  fcience  ,  &c 
notamment  par  ^encouragement  de  l’opinion  publique  > 
nous  croyons  pouvoir  folliciter  l’Académie  d’accorder ,  non- 
feulement  fon  approbation  authentique  à  ce  Programme  , 
mais  encore  d’en  ordonner  l’impreffion  &  d’en  adrelfer  des 
exemplaires  à  chacun  des  Citoyens  compofants  nos  divers 
Corps  adminiftratifs  ,  &  notamment  le  Comité  d’Inftruc- 
non  de  la  Convention  nationale  à  Paris ,  qui  ,  s’occupant 
fpécialement  de  ces  objets  /  ne  verra,  fans  doute  ,  qu’a¬ 
vec  plaifir  l’intérêt  que  l’Académie  de  Rouen  lui  expri¬ 
mera  pour  en  obtenir  fa  fandion  ou  fes  confeils  pour 
rendre  ce  Projet  encore  plus  analogue  à  fes  vues  de  bien 

A  Rouen  ce  2  Janvier ,  Pan  1€  de  la  Répulbique  françaift 
L.  Dambourney,  Secrétaire  perpétuel  y  Varin; 
Jardinier  en  chef  du  Jardin  botanique , 
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Extrait  des  Regifires  de  V Académie  des  Sciences  ,  Belles- 
Lettres  &  Arts  de  Rouen  ,  du  i  Janvier  1793  ,  Van 
ae  de  laRépublique. 

n  a  donné  Ie&ure  du  rapport  fait  par  les  Citoyens  Dam- 
bourney  &  Varin ,  fur  le  Projet  d’un  Cours  de  Botani- 
que  par  le  Citoyen  Mefaize.Ce  rapport  cft  très-favorable  ,  & 
les  Citoyens  Commiiïaires  concluent  que  ce  Projet  imprimé 
foit  envoyé  à  la  Commiffion  d’inftruâion  publique  de  la 
Convention  nationale  &  aux  différents  Corps  adminiftra- 

tifs.  Il  a  été  arrêté  qu'il  en  feroit  tiré  cinq  cents  exem¬ 
plaires.  ; 

Collationne  conforme  a  l'original..  Signé  Gourdin 
adjoint  à  Secrétaire  pour  les  Belles-Lettres,. 


f 


A  Rouen  ,  de  l’Imp.  de  v*  L.  ÜUMESNIL  &  MostieE, 
Imprimeurs  de  l’Académie,  rue  Neuve  S,  Lo,  1793. 
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